
uames

ir-—i

un présent dune valeur durable
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suffisante. Tout autant, l'éclairage rationnel des cham-
bres hautes et des sous-sols «paie» le peu qu'il coùte.
Economie d'éclairage, mauvaise economie, puisque la

lumière electrique coùte si peul

Une bonne lampe, c'est la meilleure a/de de la fessi-
veuse. Mais un éclairage bien dispose et d'intensità rr*——'
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g§| i . Un café qui fait d'u bien et met de bonne humeur par son goùt

SHH corse et sa telle couleur engageante est toujours pré pare avec de
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DriNà découper pour recevoir
QUII gratuitement notre
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est offerte par maison suisse de premier ordre à mon-
sieur énergique, sérieux et ayant de l'initiative. L'inte-
resse doit posseder les qualités nécessaires pour traiter
avec la clientèle. Offres détaillées sous chiffres 0. F.
15719 V. à Orell Fiìssli-Annonces, Martigny.
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DIE MAND EZ

qui sont vendus avec

Pelle rimes imperméablcs
pour Fillèttes et Garajons

Manteaux caoutchouc

Trenchcoats

Windjacks

Vesions dc chasse
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sur les prix du jour
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A dose moderee...
L'apéritif sain « Diable-

rets » agit de facon bien-
faisante sur l'organisme et
Jo moral.

Un homme de confiance
et connaissant bien les
travaux de vigne, cherche
place à un prix très mo-
déré. S'adr. : burean du Journal.

VACUE»
cherche place.
S'adr.: bureau du journal

A V I S
Je suis vendeur de por-

celets 3me portée, race*
extra. S'adr. à Mce Bitz,
St-Léonard.



Avis important
Tout nouvel abonné à la „ Feuille

d'Avis du Valais ", pour l'année
1931, recevra le journal gratuite-
ment jusqu _ la fin de cette année.
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Derrière la muraille
soviétique...

(Correspondance particulière)
Plus que jamais, à l'heure présente, la

Russie soviéti que est une vaste muraille ,
sombre et mystérieuse; derrière laquelle ii se
passe quelque chose.

Et qui donc pourrait se vanter de con-
naitre a fond lout le trag ique de la crise
politi que, économi que et morale de l' ancien
Empire des Tsars, de cette immense Russie
habiluée cependant aux drames historiques
qui abondent clans ses archives?

Nul, certes, ne connaìt encore tous les des-
sous des menées du Guépéou soviétique, pas
méme M. Sokolnikof , cet ambassadeur cles
Soviets à Londres , que des émissaires cher-
chent à attirer à Moscou pour répondre de
certaines correspondances compromeltanl.es
prouvant qu'il serait un chef en vue de l'op-
position de droite du parti bolcheviste.

A cet égard , un procès intéressant par ce
qu 'il dévoilé , est celui clu parti industriel.
On voit comment la Russie rouge travaillé
pour arriver à son but. Gràce à des témoins
oomplaisants qui déclarent que M. Poincaré
envisage avec sympathie l' organisation d' u-
ne intervention en Russie, les Soviets aeli-
vent plus énergiquement qne jamai s leur
campagne de propagando intérieure, el le
conseil centrai des syndicats adresse des ap-
pels aux travailleurs de l 'Union soviéti que
pour les inviter à lutter plus encore pour
l'exécution de ce pian quinquemial proclamami
la mobilisation generale cles ressources inté-
rieures économi ques et industrielles pour fai-
re valoir définitivement toutes les possibilité s
du pays. Chaque ouvrier , dit cet appel , devra ,
en réponse aux menées contre-révolutionnai-
res et interventionnisbes, travaille r avec com-
me but uni que , le réaffermissemient énergi-
que de la capacité défensive de l'Union sovié-
ti que et la puissance 'de l' armée el de la
flotte rouges.

On le voit, notre temps «d'après-guerre»
èst bien loin encore de la paix. Partout
règne Pobsession 1 de ' la guerre , et la Russie
rouge n 'est certes pas là pour y porter re-
mède. C'est elle au contraire qui la voil par-
tout, proclamant que le dil procès industriel
prouvé amplemenl que les provocations ne
cessent jamais de la pari ctes imp érialistes ,
contre l'Union soviétique. La campagne con-
tre les exportations russes vise surtout , selon
les bolchevistes, à ce but: La préparation
d'une intervention coutre l'Union soviétique.
La Russie révolutionnaire se dresse clone con-
tre les convoitises de 1 etranger; et cela ex-
pliqué bien sa mentalité actuelle.

Contre de semblables excitations à la hai-
ne, mème l 'Association f inancière russe de
l'industrie et clu commerce , cpii a son siège
à Paris , proteste énergiquement; elle déelare
fausses toutes les accusai ions inventées par
le pouvoir soviéti que qui a besoin d' exp li-
quer au peuple russe l'échec de ses p lans
économi ques insensés et de justif ier  oet é-
chec aux yeux de certains milieux politi ques
de l'étranger.

Il ne faut. en effet, jamais perche de vue
que la politique étrang ère cles Soviets res-
semble singulièrement à la politi que imp e-
rialiste cles Tsars. Et c'est pourquoi un Lilvi-
nof s'entendra tori bien avec un G randi qui
représente l' actuel système italien prò I à
toute alliance prófitable.

Après clone l' accord commercial clu *2 aoùt
dernier entre l'Italie et la -Russie, nous voyons
se dessiner toujours p lus iiettehuent le dé ve-
ment des relations internationales entre les
deux pays , et cela malgré le peu de condes-
cendance que le fascisme puisse témoigner au
communisme subversif , hostile . en outre , à
toute religion.

On objectera sans doute qu'il s'ag it là de
simples rapports économiques et pas clu tout
de problèmes d' un caractère international.

Cesi possible. Mais il est permis de sup -
poser que M. Mussolini travaillé , songe à
tout , et voit que, gràce à la Russie, l'Italie
en temps de guene, pourrait bien se favitail-
ler par le,s détroits...

Toute la politi que italienne dans l'Orien t est
basée sur ce grave problème vi tal d'une ex-
pansion , voire mème pacifi que. Et dès lors.
pourquoi s'étonner d'une alliance . ou d'une
simple amitié avec le dictateur feroce qui
s'appelle Staline . fùt-il mème mi ennemi juré
de notre vieille civi lisation ? D'abord vivre.. .
n 'est-il pas vrai?

Entre la Russie et l'Italie, il y a donc
des rapports économiques qui forcémen t tou-
chent aussi à des préoccupations politi ques
du coté de la Mer Nóire, ce grand lac de
l'Orient méditerranéen.

Veuille Dieu que tout ce que nous avons
là ne soit qu 'en faveur de la paix et de la
concorde internationale, et cela malgré les
sombres apparences du peu que nous pou-
vons percevoir derrière la muraille russe
d'une part , et la politi que italienne de:l'autre.

Fasse aussi le Ciel que eie graves décep-
. tions économiques he soient pas le lot-habi-

tueì de ceux qui veulent voir , mème dans la
Russie, administrée par les communistes , le

id pays producteur de matières pre
Alexandre GHIKA.

Les Historiens do valais romano ì martionu

UN SANGLIER SE JETTE AU LAC

(Correspondance particulière)
Le comité de Ja Soeiété d'histoire du Valais

romand avait choisi pour l'assemblée generale
la ville de Marti gny, que couronnent et domi-
nent Jes vestiges des temps passés. Or, l'his-
toire de cette région est intimément liée à
celle du pays. Ses armoiries: de geules au
lion d' argent tenant un marteau d'or ne sont-
elles pas le symbole d'une population com-
battive qui sait se défendre et défendre ses
intérèts ?

Au temps des Romains, Marti gny s'appelait
Octodurus ou Octodurum, du celti que duros ,
qui désignerait une porte, plaoe fortifiée.
Vicus gaulois de Cesar, Marti gny fut la princi-
pale bourgade des Véragres que Galba mit
en cendres 58 avant J.-Ch. Reconstruite, elle
fut élevée par Claude au rang de bourg im-
periai avec marché (Forum). En signe de
reconnaissance, Marti gny s'appela après la
mort de Claude Forum Claudii Vallensium. Ce
n est qu à la fin du XHme siècle qu'elle prit
le nom de Marii gny. Certains historiens rap-
porlent le nom de Marti gny à la dévotion que
l'on portait en Valais à St-Martin; les autres
aux nombreuses forges ou martinets établis
sur le cours de la Dranse. Sa situation à
proximité du col clu Mont-Joux (St-Bernard),
sur le passage presque continuel d'armées
belligérantes, exposa la ville de Marti gny à
travers le Moyen-A ge aux coups de main et
aux borreurs clu pillage. D' autre part , la riva-
lite entre Martigny-Ville et Marti gny-Bourg
qui jouissait du privilè ge commercial accordò
par Bonne de Bourbon et qui garda jusqu'au
XlXme siècle la présence sur Jes autres quar-
tiers de la communauté de Marti gny compo-
sée des six villages réunis sous la mème ban-
nière : le Bourg, la Ville , le Pays, le Uroc-
card , Ravoir et Charrat , fui une cause perpé-
tuelle de luttes intestines et ces luttes trou-
vèrent leur épilogue au Grand Conseil valai-
san en 1924.

Apres la conquète du Bas-Valais par les
Haut-Valaisans , Marti gny fut place sous la
juridiction clu gouverneur de St-Maurice et
sous la domination francaise, "Marti gny fut
uu chef-lieu de canton de la préfécture de St-
Maurice. A la chute de l'empire, il devint
chef-lieu du district.

C' est donc dans la salle de l'hotel de ville
de celle commune que ' le président de la So-
ciete souhaita, hier , la bienvenue à une nom-
breuse assistance. M. le Dr. de Cocatrix doit
ètre fier de son succès. Sous sa présidence,
la Soeiété d'histoire a prosp ere , lille est deve-
nue  ini beau fleuron de la terre romande .

IViis il retraca les princi paux évènements
de l'année écoulée, rappela la mémoire cles
membres disparus, MM, Trottet , Joris , Rey à
Genève et abbé Meichtry. Au suje t de la
pierre tombale que la Soeiété veut eriger an
souvenir de M. Pierre Bioley, le fondateur de
la Soeiété , une souscri ption est ouverte .

Les comptes présentés par M. le Dr. Com-
tesse sont approuvés , et la parole est donnée
à M. l'avocat Louis Couchep in qui nous con-
naissions comme excellent avocat et br i l lan t
officier , mais dont nous ignorions le talent
d'historien. Dan s une langue chàtiée, M. Cou-
chepin nous fit le récit d'un procès cpii fui
plaidé à Sion en 1845, devant le Tribunal
centrai, dit de répression , institué par le re-
gime conservateur.

Un certain Etienne Guex, boulanger à Mar-
ti gny, ancien soldat du Rég. Stockalper , s'é-
ta i t  enròlé en 1840 dans les troupes de la
Jeune Suisse que eommandait le célèbre cap i-
taine Alexis Joris , et prit pari ; comme soldat
aux- combats de Grimisuat et d 'Arbaz . au
cours desquels il tua le citoyen Quaroz
de la Vieille Suisse. En 1849, Guex, tou-
jours soldat clans les troupes de Joris, atta-
qua à coups de sabre le brave J.-B. Pellaud ,
clu Levron, pour le forcer à se rallier au mou-
vement de la Jeune Suisse. Enfin , Guex s'é-
tai t  permis de placarder en 1844 sur Ies
miirs de Marti gny-Bourg les proclamations du
parli radicai. Signale aux chefs politi ques
comme citoyen dangereux, il s'evada en terre
vaudoise. Et comme un Jour il franchissait le
pont de St-Maurice , pour rentrer à Mart i gny ,
il lui arrèté par les commissaires clu Gou-
vernemen t Antoine de Courten et colonel Zen-
klusen. Ayant voulu frapper Ies représentants
de l' autorité , il déclara au oours de son in-
terrogation qu 'il ne connaissait par de Cour-
ten , et cpi.'il n 'aurait jamais cru qu'il fut un
organe gouvern ernen tal conservateur , car il
portait  la barbe entière, le rasoir ne passait
pas sur sa fi gure et c 'était là le signe distinc-
Lif de la Jeune Europe, de la Jeune Suisse.

Arrèté , incarcerò , en maison preventive, il
confia sa cause à un avocat de Marti gny,
M. Gros, et à un célèbre avocat conservateur,
M. Gagnoz de Sion, grand-oncle de M. Loui s
Gagnoz , ancien conseiller à Sion. Malgré
une touchante plaidoirie de Gagnoz, "Guex fut
condamné à 6 mois de prison , à 20 ans de
privation cles droits civiques et aux frais de
la cause.

M. Couchep in ayant retrouve dans les pa-
p iers de son ' grand-pére la plaidoirie de M.
Gagnoz, telle qu'elle fut présentée à Sion ,
il en donna connaissance à l'assistance. C' est
un superbe morceau oratoire.

Un clief conservateur , député à la Diète ,
chancelier d'Etat , plaidant devant un tribunal
de répression, institué par son parti , pour
un citoyen attaché aux idées contraires , ne
manqua pas d'intérèt. Gagnoz eleva le dé-
bat de la cause par son grand coté et dit
aux juges : « Si les radicaux avaient été les
vaanqujeurs , vous seriez-vous sur le banc des
accusés et non sur le banc des juges. » Cetbe
plaidoirie , en outre. révéla les talents ora-
toirs de maitre Gagnoz. Elle contraste par
ses paroles bien balancées, avec Jes plai-
doiries actuelles où toubes les lecons de rhé-
torique ne sont plus respectées.

M. Couchep in obtint un succès inerite.
Après l'enfant de Martigny-Bourg, un enfant

de la ville , notre talentieux peintre et archéo-
logue cantonal M. Morand , pour qui les vieil-
les ruines n 'ont point de secret, et qui écrit
cornine il prévoit avec art et finesse, nous
parla de la Bàtiaz.

L'existence de cette sentinelle oubliée à
son poste par le temps , ce colosse solitaire
et décrépit cjui veille sur la plaine de Mar-
tigny depuis de nombreux siècles, est attes-
tée par des documents certains de;'1233.

Amédée de Rarogne, frère de l'évèque Hen-
ri , en était alors le chatelain. Depuis cette
date, elle fut le théàtre de nombreuses guer-
res et subit plusieurs sièges à la suite des-
quels elle fut reconstruite en partie. Le sin-
gulier enchevèlrement , les unes clans les au-
tres, qu 'offraient au Xllline siècle , les pos-
sessions de l'évè que de Sion et celles du
comte de Savoie donnaient lieu à de fré-
quentes querelles et Marti gny passa succes-
sivement entre les mains du combe et de l'é-
vèque. Lors des guerres 2e Bourgogne en
1475, la Bàtiaz fui de nouveau démolie par
les patriotes haut-valaisans qui -avaient battu
les troupes savoyardes à la bataille de la
Pianta et conquis loul le Bas-Valais. L'évèque
Jodox de Silinen releva la Bàtiaz de ses rui-
nes , mais peu de temps après elle étail de
nouveau prise d' assaut et livrèe aux flammes
par le terrible adversaire de Mathieu Schiner :
Georges Supersaxo.

La conférence de M. Morand fu t  très goiì -
tée par  l'auditoire qui ne lui ménagea pas
ses app laudissements.

M. Comtesse donna ensuite Jecture d' un
travail de l'érudi! Ph. Farquet , cpii signe sous
le pseudonyme d'Al pinus. Il s'ag ii d"un chate-
lain peu commode, Jean de Villette , donzel
en 1390: Homme au cceur dur et vindificati f,
il fit  emprisonner un certain Corcley, de Trois-
torrent , clans les froides géòles du Chàteau,
pour avoir pris part à une bagarre. Sans s'oc-
cuper cles statuts el sans procèder à une ins-
truction quelconque, il fit  souffri r pendant
plusieurs hi vers ce pauvre diable dans le but
de chercher chicane à ses administrés.

Le président de la Soeiété , M. le Dr. de
Cocatrix , termina la sèrie cles conférenees
par une notice sur Guillaume Dufay, mori à
Paris lors de la revolution de jui l le t  1830. Cet
homme qui se distingua et lit honneur à no-
tre canlon étail un descendant de celle fa-
mille noble ori ginaire de Monthey qui fourn i t
au pays plusieurs mag istrats et officiers. La
branche cadette de la famille Dufay s'ap-
pela Dufay de Lavallaz don t descendent feu
'ancien conseiller national Eug ène de Laval-
laz à. Monthey et MM. Henri , Joseph et Leon
de Lavallaz à Sion.

Guillaume Du Fay doni on a celebre celte
année le centenaire de la mori , avait été en-
gagé clans le Bàtaillon valaisan cominandé par
de Courten comme quartier-maltre. Sa vive
intelli gence et son caractère noble et géné-
reux le firent apprécier de ses chefs. 11 de-
vint major. Attaché au fort de Babylone cpii
resista plusieurs jour à l'insurrection du Fay
se distingua par son courage. 11 tomba tou-
ché par une balle au milieu clu combat.

La conférence de M. de Cocatrix esl la
preuve que le président de la Soeiété d'his-
toire n 'est pas seulement un excellent prési-
dent, mais aussi un historien erudii. C' est
en souhaitant que M. de Cocatrix recidiverà
que ' M. Comtesse se fit l'interprete de l'audi-
toire pour lui exprimer des félicitations et cles
remerciements.

A près la séanee, M. Charles Girard , con-
seiller munici pal , invila les sociétaires à une
collation offerte par la commune de Mar-
ti gny. L'élément lai'que se mèlait à l'élément
ecclésiastique dans une comp énétralion tou-
chante. Le Révérend Père xVlexis Biolley, en
un discours charmant, releva celle concord e
qui régnait dans la Soeiété d'histoire , convia
les assistants à cette fète , à toujours mieux
se comprendre et à mieux s'aimer, et remer-
cia en termes chaleureux le conseil communal
de Marii gny. Notons que clans l' assistance se
trouvaient M. le juge federai Couchep in , M. ot
Mme de Cocatrix , conseiller d'Etat , M. et
Mme Jules Couchep in , président du Grand
Conseil , M. Je préfet Thomas. M. Borloz , dé-
puté au Grand Conseil de Vaud . MM. les cha-
noines Moret et Cornut , M. Pellissier, ancien
conseiller national , etc.

Ce fut une belle réunion qui sera màrquée
d' une pierre bianche clans les annales de la
Soeiété. P.

M. Jaquemettaz, laitier , au Bouveret , ren-
trant , samedi , de St-Gingolp h , à hi ycletbe , s'est
trouvé , à la Chenalettaz, en présence d'un
gros sanglier qui 'devait bien peser, au jugé,
une centaine de kilos. L'animai n'avait sans
doute jamais vu une bicyclette montée, car
il s'enfuit épouvanté, dégriiigola le talus sou-
tenant la route à gauche, se precipita dans le
lac et se mit à nager.

Des pècheurs cpii se trouvaient dans les en-
virons , se lancèrent , à force de rames, à sa
poursuite, mais bientòt il disparut. Les recher-
ches faites ensuibe le long clu rivage restèrent
sans résultat ; ils rentrèrent bredou illes de
leur pèche au sanglier.

L'animai a-t-il réussi à s'échapper? On ne
sait. 11 est plus que probable que le poii feu-
tre dont est gamie la peau des sangliers
s'est imbibée et l'a entraìné sous l'eau et
qu'il s'est noyé.

Il n 'est pas impossible non plus que la bète
se soit blessée avec ses sabots en nageant ,
et saignée, comme il advient aux porcs nau-

fragés.

Camion fra Yalais
A PROPOS DE L'ASSURANCE-INCENDIE

Un peu de logique , s. v. p!
('Coir ,  part . ) Sous ce ti tre,  le dernier No du

« Journal  et Feuille d'Avis » apporté une cor-
respondance humoristi que d' un M. VW, coneer-
nant la loi sur l'assurance-incendie, dans la-
quelle il reproché au rédacteur de se ficher
de ses lecteurs. .Mais M. W. paraìt vouloir se
ficher clu peup le valaisan tout entier , car ce
n 'est pas avec de ces mots pour rire epie Ton
fait , soit réussir , soit échouer , un projet de loi
sérieux , prépare par le Gouvernement et vote
par le Grand Conseil.

M. YV. prétend qu'il y a assez d'arguments
contre la dite  loi. Qu'il veuille bien les pré-
senter! Il paraìl  plus logique de combattre
une loi avec cles arguments qu'avec des plai-
santeries, et cela intéresserait certainement
davantage les lecteurs clu « Journal et Feuille
d'Avis ». On pourrait alors discuter sérieu-
semenl et f inalement , on verrait qu 'il n'y
a pas d' arguments contre un établissement
cantonal pratiquan l l' assurance-incendie.

Le Valais ne veut-il pas tirerl profit d'une
assurance cantonale , comme le font 18 autres
cantons pour le plus grand avantage de leur
populat ion? F.

Note de la Réd.: Nous n 'avions pas pris
au trag i que les arguments dròlatiques de M.W.
sur la loi coneernant l'assurance-incendie et
(piani  à ses injures , nous les croyons plus
préjudiciables à l' auteur qu 'à la rédaction
qui Jes insérait bénévolement, sans comman-
taires. Les réflexions et les potins du Grand
Conseil que M. W. prenci au pied de la let-
tre , ne sont que des échos sans importance el
chacun l' a compris ainsi.

Le débat sur l' assurance-incendie va pren-
dre une certaine ampleur. Ses partisans et ses
adversaires pourront s'exprimer librement
dans le journal. Mais , nous leur recomman-
clons la courtoisie tant qu'ils ne s'en pren-
dront pas à nous-mème.

Ainsi M. W. aura toujours la possibilité de
nous décoeber ses flèches et de réserve r sa
bonne humeur pour d' autres adversaires. Il
sait très bien que nous ne le craignons pas.

CHAMOSON FÉTE ST-ANDRÉ
(Corr. part.) La commune de Chamoson a

lète hier son patron St-André , cpii a donne
le nom à un quartier de ce village. Le
matin dans la magnifique eglise récemment
cons t ru i t  et cpii esl; un chef-d'oeuvre d'art,
une grande affluenoe, de fidèles était accourue.
C'est devant  tuie assistance recueillie epie Al.
Delaloye , vicaire general , prononca un ser-
mon de circonstance , qui fit une profondo
impression. Puis une procession se déroula
autour  de l'église. Un concert , donne par les
deux fanfares de la belle et prospère com-
mune de Chamoson , termina ceibe téle.

UNE VIEILLE COUTUME VALAISANNE
Quand on apprit au Grand Conseil que M.

Théodore Comma avait été recu bourgeois
de Nax pour une certaine somme d' argent et
90 litres de vin , il y eut epielepies sourires
dans l' assistance et nous avons blagué dans
les « Réflexions et potins » cet événèment
locai. •

Or , on nous apprend cpi'il s'ag it en réalité
d'une vieille et jolie coutume valaisanne.

En effet, en plusieurs régions du canton , le
nouveau bourgeois offre le vene de l'amitié
à ceux qui l' accueillent et parfois mème il y
jo in t  le fromage ct le pain.

A Sierre, celle petite cérémonie s'appelle
la « Ribote » et ailleurs la « Marenda ».

Nous pensons donc avec notre correspon-
dant que M. Cornimi, ' cpii est un excellent
citoyen , a "bien fait de se oonformer à la règie
et qu'il serait vraiment dommage d'abandon-
ner ces coutumes du bon vieux temps qui
font, de la bourgeoisie une grande famille .

Quant à M. Métrailler , président de Nax ,
qui pouvait  s'émouvoir de notre écho, c'est
un de ces mag istrats dévoués et désintéres-
sés qui diri ge sa commune sans réclamer
d'honoraires.

On ie voit donc , Nax. est reste oe qu'il é-
tait  jadis et c'est lout à son honneur: un en-
droit où les traditions sont respectées.

Ajoutons que M. Comina ne fut pas le seul
à donner le vene de l'amitié* aux anciens
bourgeois et epie le Grand Conseil eut a s'oc-
cuper aussi d' un ciloyen clu Haut-Valais cpii
en e n t r a n t  dans une  commune offri t  quel-
quel litres de vin.

Cela fait supposer que la coutume clon t
nous parlons est generale en Valais et nous
serions heureux si quel que ami de l 'histoire
pouvait compléter nos informations sur ce
point.

UN ESCROC A ÉTÉ ARRÉTÉ
Un jeune Valaisan de 26 ans, ori ginaire de

St-Gingol p h , récidiviste , qui prati quait l' es-
croquerie au moyen de lettres munies d' une
fausse signature , recherche pour de nom-
breux délits , a été arrèté à Clarens et incar-
cerò à Montreux.

UNE PLAINTE NON FONDÉE
Quand en 1925 M. 0. Walpen, admmistra-

teur à cette epoque de l'Agence de la Banque
cantonale valaisanne à Brigue, fut nommé au
Conseil d'Etat et qu 'il fut nécessaire de re-
pourvoir ce poste , mi certain nombre de per-
sonnalités de Bri gue et des environs s'ihter-
posèrent en faveur d'un employé de banque
nommé Eister , le recommandant pour le poste
d'administrateur de cet établissement. Dans
une lettre à la direction de la banque ces per-
sonnes déclarèrent qu 'Eister possédait tou-
tes les qualités requises pour ce póste, qu'
elles assumaient solidairement toute respon-
sabilité et qu'elles étaient prèbes à fournir
d'autres garanties en faveur d'Eister.

Lorsque, plus tard , ce dernier commit des
détournements importants, la banque déposa

une plainte contre les personnes en questioa
exigeani des dommages-intérèts s'élevant à
30,000 francs , soit la caution minimum fixée
pour les fonctionnaires cantonaux.

Le tribunal federai a repoussè corame non
fondée cette plainte, en plein accord avec le
tr ibunal  cantonal valaisan étan t donne que
suivant la teneur de la lettre en question
et suivant l 'interprétation donnée par les or
ganes de la banque eux-mèmes, ni les eondi-
tions de caution , ni une prise de garantie
ne furent remplies.

LE COURS DE RÉPÉTITION DU RÉG. 6
(Inf. part.) Le cours de répétition du Règi,

ment 6 aura lieu en 1931, dans le couranl
du mois d'avril. Nos soldats camperont pro-
bablement dans la région du district d'Entre-
mont.

AVANT LES ÉLECTIONS DES JUGES

(Inf. part.) Les conservateurs de Chamoson
présenterons la candidature de M. Carruzzo,
un lionnne de bon sens, et les radicaux celle
de M. Paul Boven. Ce sont deux excellents
candidats.

A Marti gny, M. Crittin gardera probable-
ment son poste et à St-Maurioe , M. Pellissier
ancien conseiller national, ne sera vraiseo-
blablement pas comhattu.

Un trésor caci
(Correspondance par ticulière)

Si l' on connaìt déjà , à leur juste valeur.
les merveilleux sites cles Mayons de Sion, les
Mayens de Veys.. ..z sont restes dans le plus
tranquille silence de leur charme cache.

Depuis quel ques jours , leur situation reti-
rèe et leurs anciens souvenirs dégagent une
ai guillonnante séduction cpii torture au pa-
roxysme de la douleur et de l'espoir quelque
esprit téméraire el présomptueux.

Pour mieux saisir la suite de cotte petite
histoire , considérons cette epoque moyenna-
geuse où partout donjons et caslels s'éle-
vaient , majestueux dans les airs et monacants
sur les lèles rebelles et belliqueuses. Que de
fois , avant de tomber dans les mains saignaa-
tes des assaillants, comtes et barons enfouis-
saient profondement en- terre leurs énormes
trésors. Le coteau cpii nous occupé n 'a pas
échapp é à ces constructions féodales, pas plus
qu 'il n 'a dissi pé ces souffles jaloux et fu-
rieux cles hommes d'alors.

Depuis longtemps, la legende qu 'une co-
lossale fortune est enfouie là-haut dans l'en-
ceinte cl un vienx forbii disparu , court le
pays et surtout le village compris dans la
zone supposée. Le lue de la question a tou-
jours été de connaitre exactement le lieu
convoité.

Transportons-nous par la pc _______ au CUBIX\
de ces adustes chalets des Mayens de Veys....z
et voyons ce qui se passe.

H...., propriétaire iiiconscient du précieux
emplacement, vient de le vendre à un arai
de la villégiature P Ajoutons epie seule les
dernières formalités qui doivent mettre l'a-
cheteur au bénéfice de la proprieté ne sont
pas encore remplies.

Les ouvriers du nouveau propriétaire ont
déjà commencé le nettoyage et le défriche-
ment de l'endroit sans aucun soupeon de dé-
couverte. Quelle ne fut pas leur surprise
quand leurs pioches résonnèrent gravement
au contact d'une immense pierre qui semblail
recouvrir un caveau prati que mgénieusement
dans le sol! La chose n 'était pas naturelle, el
sans aucun doute, il fallait conclure qu'uii
trésor était. cache, là , sous terre.

Aussitòt, les ouvriers mettent au courant
leur patron cpii recoit la nouvelle d'un grand
éclat de rire. Les appas de cette nouvelle le
font rentrer en lui-mème et la sincérité de
celui cpi 'il interroge le décide à monter la
semaine suivante sur les lieux.

lei , la scène change; EL... a vent de l'his-
toire et le voilà au sein de ses émotions. Pale,
haletant , silencieux, morne, emporté, il veut
agir, il veut attendre , il ne sait que faire.
La fortune cpii lui a souri jusqu 'à ce jour,
semble le narguer maintenant. Dans son bou-
leversement il avise par téléphone qu 'il est
toujours propriétaire du morceau de terre et
donne l' ordre de suspendre les travaux immé-
diatement. Ses yeux brillent , son front s'è-
panouille et avec cpiel éclat! La joie s'amasse
dans son cceur comme l'or qu 'il recouvre déjà
dc sa large main.  Il ne se contient plus, il est
hors de lui-mème; son contentement tt'est
pas seulement une ivresse, un delire , c'est une
exlase. Suis-je toujours propriétaire , se dit-
il? Ai-je donne définitivement ma parole?
Oui!.. . mais cette fortune!... Et la joie fuil
de son cceur, tandis qu 'il serre encore fié-
vreusement l'or dans sa main. Quelles émo-
tions l' envahissent tout à coup ! Je vais per-
dre le procès! ils ont déjà commencé les
travaux!... c'est un mauvais point!.. . La tris-
tesse, la frayeur, le désespoir montent à son
esprit. Ses genoux se dérobent, la sueur coule
à son visage et se giace comme dans la
mort à son front pàlissant. Il a des yeus
hagards , le visage effaré , la lèvre crispée,
le gesle convulsif , le cceur glacé ! Non.'
non.. . plus demain... agissons aujourd'hui.

Dans son élan, il commande mie auto; un
docte avocat-magistrat de son voisinage, un
arcliéologue compétent de sa ville sont mis
au courant des faits; le beau-fils du désespéré
est mandé en toute hàte, et tous les quatre
prennent place dans le rapide véhicule qui les
transportera à peu près jusque là-haut.

Pendant la première nuit des évènements,
les chalets et les alentours furent scrupu-
leusement gardes, landis que toute la popi*
lation du village, mise en émoi et en ébulli-
tion par l' affolante nouvelle, allait , venait,
retournait jusqu'aux limites de la proprietà
et mème jusque sous les fenètres des cha-
lets. On ignore s'il n 'y a pas eu échang*



de coups de feu. Dans les tètes passait oette
impression que le travail allait cesser, que le
village deviendrait abandonné, que le rubis,
le saphir, l'or, l'argent et les perles allaient
briller aux mains, couronner les chevelures
et grossir les valises et les malles.

Tout redevint dans le calme quand la voi-
ture arriva et que les quatre occupants se
trouvèrent en face d'une terre qui ne cachait
rien et qui restait impassible et tranquille
devant tant . d'ag i tation.

Terre, que tu es bonne ; non seulement tu
nourris ceux qui te cultivent , mais tu vas
jusq u 'à attend ri r et émouvoir ceux qui te
dédai gnent et te foulent aux p ieds ! Cepen-
dant , ne soit pas si débonnaire , car tu ris-
querais de devenir l'agent meurtrier de ceux
qui , cherchant à t'arracher tous les secrets
que tu cachés, succomberaient à une crise
de désespoir.

L'histoire de ce « glozel » s'acheva là ,
mais un aveug le avait vu.

AMABILI-:

romane
Xocaie.

tt i J
L'EXPOSITION DUVAL

(Corr. part.) En ces sombres journées , les
plus courtes de l' année, où mème notre glo-
rieux soleil clu Valais se montre trop avare
de ses bicn l'aisants rayons, tous les amis de
la lumière seront heureux , sans doute, d' al-
ler visiler la belle exposition qua le peintre
Fr. Duval nous offre d' une vingtaine de ta-
bleaux portant sa signature.

Il y a là des oeuvres qui font honneur à
l'homme de lalent dont il s'agit: Valére, Tour-
billon , la Tour des sorciers, la Majorie , sont
devant nou s, resp lendissants de lumière et
de chaleur. Plus loin , c'est une vieille rue
de Sion cjui évocpie lout un long passe; puis ,
nous voici transportés aux Mayens d'où nous
jouissons d'une belle vue sur Vex; sur la
Dent-Bianche et ses glaciers, sur un vieux
moulin du bisse d'Hérémence , sur des rocs
ou des granges.. . Nous allions oublier la poé-
tique vallèe de la Sionne avec ses moulins
si pittoresques; mais il nous faudrait attirer
l'attention sur chacun de ces tableaux qui évo-
queiit à ravir notre nature si riche , nos Al pes ,
toutes resplendissanbes d' air et de lumière.

M. Duval arrivé à un très grand charme
d'expression , exposé avec goùt, en cette
heure où il atteint l' apogée de sa force el de
son talent. C'est pourquoi tous les amis de
l'art tiendront à visiter la petite salle (rue de
Loèche No 5), qui nous dévoilé cles oeuvres
choisies, vraiment dignes de l'artisbe , qui a-
joute ainsi une fort belle page à l'histoire
déjà riche en trésors de l'art du Valais.

A. Gli .

.CHEZ LES CONSERVATEURS SÉDUNOIS
(Corr. pari.) Vendredi prochain , le parti

conservateur sédunois se réunira en assem-
blée generale afin de présenter les candida-
tures du juge et chi vioe-juge et il noni-
mera son nouveau comité. La présidence sera
confiée à M. Victor de Werra, un jeune avo-
cat sur lequel on fonde les plus grands es-
poirs et qui remplacera M. le colone l Dubuis,
actuellement à Paris.

m «i

UN MOTOCYCLISTE TOMBE ET SE BLESSÉ
(Inf. pari.) l_ia semaine passée, M- Henri

Jacquier, de Plan-Conthey, circulait à moto-
cyclette sur la route cantonale. Au Pont de
la Morge, il voulut se retourner pour regarde r
un ami en panne et dans oe mouvement il
vint buter contre un tas de sable en bordure
de la chaussée. 11 fui violemment projeté sur
le sol à une distance d'une dizaine de mètres
et se fit plusieurs blessures à la lète et au
bras, ainsi que des contusions. On a dù le
transporter à l'hópital de Sion.

UNE NOUVELLE CHUTE D 'UN
MOTOCYCLISTE

(Inf. pari.) Hier soir , M. Auguste Maret,
voyaggeur de commerce, qui passait à moto-
cyclette au Pont de la Morge, est tombe de
machine , et clans sa chute il s'est blessé à
l'arcade sourcilière. Heureusement, ses bles-
sures ne sont pas graves. Convocation

de l'Assemblée primaire

WISA

UN QUART DE SIÈCLE
(Corr. part.) La classe 1905 de Sion a 'fèté

hier son quart de siècle. Une ràdette à la
salle Farquet à Bramois réunit une joyeuse
phalange de conlemporains qui, avec entrain
et enthousiasme. fèlèrent leur anniversaire.
Le sympathi que juge Jactpiod, le benjamin des
juges valaisans, représentait les autorités de
Bramois et adressa aux Sédimois des paroles
de bienvenue , auxquelle s l'avocat Louis Allet ,
président de la classe, répondit en un de ces
discours charmants dont il a le secret. Puis
l'avocat René Spahr, toujours spirituel et
plein de verve, égaya les cceurs. Enfin , les
production s musicales et les monologues se
succédèrent dans une athmosphère joyeuse.

%Notre grande exposition de Jouets est ouverte
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EN L'HONNEUR DU CAPITAINE WUILLOUD
(Corr. part.) Samedi soir, le major Car-

rupt , commandant du Bat. 11, avait convié à
une fète de famille, au restaurant de la
Pianta, l'état-major de son bàtaillon et les
chefs de compagnie pour prendre congé du
cap. Wuilloud , arrivé à la limite d'àge. Ce
fut une soirée charmante pleine de gaìté, où
les sentiments de lionne camaraderie militaire
et de solidarité furent consolidés.

LE RÉVEIL EN SILENCE
Après le réveil en musique , M. Albert Dol-

leyres, dont nous avons signale l'ori ginale
invention , vient de mettre au pdint un appa-
reil qui permet aux sourds de se réveiller sans
bruit quand il leur plaìt.

C'est la direction d' un élablissement de
Lausanne qui , après avoir entendu parler des
inventions de cet éxoellent ouvrier , le pria de
trouver un moyen simple et bon marché de
venir en aide à oeux qui sont durs d'oreille.

M. Dolleyres greffa sur un réveil-matin or-
dinaire un courant electri que, jet c'est ainsi
qu'à l'heure voulue, une poire s'allume et
par sa clarté vive réveillé les dormeurs. Tou-
tes les expériences faites à oe sujet ont été
concluantes. On ie voit donc, rien n'est plus
simp le, encore y faJJait- i l  penser...

LA FÉTE DE LA STE-CÉCILE
La traditionnelle fète de la Ste-Cécile a été

célébrée à Sion par les differentes sociétés
musicales.

L'« Harmonie munici pale », la « Chorale
sédunoise », le « Choeur mixte » et le « Màn-
nerchor » ont parcouru la ville en cortège
avec leurs drapeaux pour se rendre à l'église
où de beaux chceurs ont été exécutés.

M. l' abbé Bassenach prononca une excel-
lente allocution de circonstance et montra la
nécessité des accords avec Dieu, avec le pro-
chain et avec soi-mème. Il felicita les direc-
teùrs des sociétés musicales de la vil le de
poursuivre leurs efforts pour la cause musi-
cale et leur prodi gua les éncouragements de
sa svmpathie.

Un concert , très goùté par la population , eut
lieu devant l'hotel de ville , où les auditeurs
étaient nombreux.

LE JOYEUX DINER DES CHASSEURS
Samed i soi r . les chasseurs se sont réunis

au restaurant de la Dixen oe, sous la prési-
dence de M. Victor Donazzolo , afin de célé-
brer leur patron St-Hubert.

Une délégation de la « Diana » prenait part
au dìner qui fut, suivant la tradition , l'un cles
plus joyeux de l'année.

Une cocasse distribution de prix récompen-
sa les chasseurs malheureux, et ceux cpii a-
vaient perdu leur chien an cours de leurs
campagnes, furent plaints et congratulés com-
me il sied.

M. Luginbulil , en verve, a tout particulière-
ment diverti l'assistance et jusqu 'à la nui t, le
locai retentit de puissants éclats de rire .

Une belle soirée et cpii ne sera pas sans
lendemain.

UNE BAGARRE
Hier soir , une bagarre a éelaté , à la rue

cles remparts , entre cles garcons bouchers cpii
sortaient clu Café du Soleil et. divers parti-
culiers plus ou moins avinés.

11 est difficile d'établir les ori gines du con-
fli t  cpii degenera bientòt en mèlée generale
où plus d'un combat.tant fut mis àssez mal
en point.

A un moment donne, plusieurs coups de
feu furent tirés, mais probablement en l' air ,
car personne ne fut blessé.

Tout se termina par l'intervention de la
police et la mise en lieu sur de deux individus
cpii semblaient gravement atteints et qui n 'a-
vaient pas grand mal. Il n'en faut pas moins
regretter que tout un quartier ait élé amen té
par cette mauvaise querelle.

•a-*. D A N S  LES S O C I É T É S  •»•<$**

C. A. S , grolupe de Sion. Lundi soir, ler
décembre, à 8 h. 30 précises , au café de la
Pianta , assemluée generale du groupe. Orche
du jour important. Prióre à tous les membres
d'y assister. - Le Comité.

IMHOF

L'Assemblée primaire de la commune de
Sion est convoquée à la grande salle de l'ho-
tel de ville à Sion pour procèder à l'éleetion
clu juge et du vice-juge.

Le scrutin est ouvert :
le samedi 6 décembre, de 17 h. 30 à 19 h. 30,
le dimanehe 7 décembre, de 10 li. à 13 h.

Sion, le 28 novembre 1930.
Pour le Conseil communal de Sion ,

Le Greffier: Le Président:
KUNTSCHEN. naux valaisans el autres , il va de soi , que nidi : 21 h., concert symphonicpie

Sports d'hiver pour tous
On nous écrit:
L' article sportif paru sous « Loèche-les-

Bains , sports d'hiver , a été élaboré, non par
le Bureau de développement , mais par le
Bureau de voyages « Swiss-Express » et le
comité du Sporting-Hockey-Club , affilié à la
Li gue suisse de hockey sur giace .

Si cet article a paru dans plusieurs jour-

Sainb-Saéns.
Mercredi 3 décembre :

Munich et Koenigswusterhausen : 19 h. 35,
Amelia ou Un Bai masqué, opera, Verdi. —
Berlin: 21 b. 10, Quatuors. — Francfort et
Stuttgart: 20 h., concert par le chceur de la
Cathédrale de Salzbourg. — Leipzi g et Dres-
de: 22 h. 45, concert symphonicpie. — Lon-
dres : 21 h., concert symphonicpie. — Buda-
pest: 19 h. 20, retransmission de l'opera royal
hongrois. — Milan , Turin , Gènes : 22 h., con-
cert symphonicpie. — Rome et Naples : 21 h.
05, concert symphonique. — Prague, Ljub-
ljana: 20 h., concert par la Philharmonie
Ichè que.

Jeudi 4 décembre
Francfort et Stuttgart: 20 li., Simone Boc-

canegra , opera , Verdi. — Breslau et Glei-
witz: 20 h. 10, concert d'orchestre par la
Philharmonie. — Londres : 20 h. 30, concert
symphonicpie. — Vienne : 19 li. 35, Die rote
Gred , opera , J. Rittner. — Milan , Turin , Gè-
nes : 20 li. 50, Don Pasquale , opera, Donizetti .
— Rome et Naples : 20 h. 50, L'Ami Fritz , Ma-
scagni

Vendredi 5 décembre :
Koeni gswusterhausen : 20 h.,

chantante , operette, Ed. Kunnecke
La Vénus
'. — Mu-

— Stutt-

""•«f-g

FOOTBALL

Vevey I-Sion I: 2-1
De notre correspondant sportif :
Il est regrettable , mais surtout vexant , d.

constater , après une défaite de ses couleurs
•pie Je résultat d'un match, d'un bout à l'autre
très serre, eut pu ètre à leur avantage sans la
partialité de l' arbitre. M. Dubois , de Morges,
n 'a, en effet , pas craint de favori ser ses com-
patriotes d'une manière , trop manifeste poui
passer inapercue ! Voilà une des raisons poui
lesquelles Vevey èst sorti vainqueur par deus
buts à un dans le match d'appui qui l'oppo-
sait à Sion 1 sur le terrain du Villeneuve
F. C

Les ecpnpes en presenoe, de force égale,
prirent tour à tour la direction des opérations
et Vevey marqua le ler but après un cpiarl
d'heure de jeu, non sans avoir commis im
foul , qui ne fut, naturellement!, pas pimi.
Sion qui jusque là n 'avait pas encore trouvé
la bonne carburation , se mit décisivement à
l'oeuvre et égalisa par Tavernier qui plaga, de
l'aile gauche, un shoot imparable dans le coin
droi t des buts adverses. Mi-temps: 1-1.

En 2me partie , la lutte fut plus violente en-
core de part et d'autre, et resta indecise jus-
qu 'au dernier quart d'heure où Vevey, qui
avait mene une jolie attaqué, fit pencher la
balance de son coté en marquant à bout por-
tant. Le match était joué !

Loin de nous l'idée de reprocher aux Sédu-
nois l'échec de leur équipe cpii fournit un tra-
vail enorm e dans toutes ses lignes. Mais la
cómmission de jeu du F. C. Sion a été mal
inspirée eu réintroduisant Horlacher dans la
li gne d'avants. 11 fut de loin le moins bon,
car aucun centre utile ne partit de la droite
pourtant servie à souhait.

Les demis eurenl fort à faire, et Wenger ,
au centre , déploya une activité incroyable; il
ne fut pas assez soutenu par ses ailiers qui
lui laissèrent trop d'ouvrage.

En arrière , Pointet , oomme de coutume,
brilla par la sùreté de ses dégagés, et de Sépi-
bus t int  bien sa place. Mais le roi du terrain
fui san conteste Gindele, le gardien sédunois.
Il fut simplement éblouissant. Le public sut
lui prouver son admiration en l'acclamant à
maintes reprises pour ses arrèts d'une sùreté
digne d'un gardien de sèrie A.

L'equipe de Vevey fit montre de réelles
qualités et d'un joli jeu d'equipe, mais eut sa
tàche facilitée par cles décisions de l'arbitre
qui reprima sans merci les moindres pecca-
clilles cles nòtres alors que de nombreuses et
grossières fautes des Vaudois lui smblaient
naturelles! M. Dubois , nous ne sommes pas
satisfaits. eie votre arbitrage et je ne vous en
félicité pas. r.

Monthey bat Forward 2 a 1
Ce match s'est joué à Monthey, sous la

direction de M. Meyer, du Racing, qui fut un
excellent arbitro.

Durant toute la partie , le jeu est assez par-
tage enlre les deux équipes. Le premier but
est marque par Monthey à la vingt-cinquième
minute , sur une échappée de l' aile gauche,
qui centre. Le gardien morgien ne réussit
pas à retenir la balle. La partie , corrode au
début , devient rude. Les deux arrières mon-
theysans, les frères Giovanola , se distinguent
par leur brutali té. L'« inter » gauche de For-
ward , Marti , est durement touché d'un coup
de p ied. Malheureusement le fait a échapp é à
à l' arbitro qui n'intervieni pas.

La mi-temps arrivo sur le resultai de 1 à 0
en faveur de Monthey.

Après le repos, les Morgiens partent vigou-
reusement à l'attaque, avec la ferme volonté
d'égaliser. Ils y réussirent gràce à un shoot-
bolide de leur centre avanl Anchisi , qui sur-
prend le gardien adverse. La partie se pour-
suit ,«toujours très égale. On sent epie le pro-
chain but sera , pour Fune 011 l'autre cles équi-
pes, celui de la vietoire. Des deux còtés , la
fati gué est man i feste. Cinq minutes avan t la
fin , gràce à une erreur de la défense mor-
gienne , de Lavallaz réussit à tromper une
seconde fois le gardien de Forward. Dès lors,
le sort en est jeté et Jes Mon llieysans restent
vainqueurs.

Toutefois , un résultat nul de 2 à 2 011 de
1 à 1 eùt mieux correspondu à l' allure du
match.

son but était d'atteindre la clientèle suisse.
Nos chers compatriotes ne doivent pas ou-

blier qu'à part les grands hòtels, il s'en trou-
: ve de plus petits, qui ont fait récemment
! de gros sacrifices pour ètre à mème d'offrir
| à leurs hòtes tout le confort moderne tìésiré.: Certains y ont mème installé salles de bains

et eau courante.
Tous les hòtels de la station, grands et pe-

tits, sont ouverts à tout le monde, le Suisse
aussi bien que l'Etranger , suivant leurs
moyens. Chacun aussi a le droit , moyen-
nant une taxe, de pouvoir patine r , soit sur le
Rink de la Soeiété cles hòtels, soit sur celui
du Sporting-Club, construit devant l'Hotel des
Étrangers , avec gradins , tribunes , podium
pour thés-dansants.

Nous nous adressons donc à vous, Valai-
sans et Suisses, et ceci au nom des hòteliers,
restaurateurs et commercants de la station ,
pour vous dire de venir à Loèche-les-Bains
sans crainte. Vous y trouverez dans les hò-
tels , sans exception, ainsi que dans les diffé -
rents restaurants , toutes les attractions mon-
daines et sportives. Des patinoires, de la dan-
se, de la gaìté, du bon vin , des prix modérés,
et ce qui est à considérer, cette reception
cordiale qui met chaque hóte, qu'il soit suis-
se ou etranger , à l'aise dès qu 'il franchit mi
hotel de notre beau Valais.

Nous remercions le « Sportif » d'avoir eu
le courage de ses opinions, et nous tenons à
lui répondre afin qu'il ne garde aucune ar-
rière-pensée, et que tous sachent qu'ils sont
les bienvenus ici , aussi bien oeux cpii vont
clans les hòtels que oeux qui habibent des
chalets.

Le « Sporting-Club » se fait un plaisir de
lui offrir une carte de membre d'honneur et
le prie de bien vouloir , s'il l'acoepte, en faire
pari au secrétariat.

D' autre part , le Sporting-Club serai t heureux
de compter sur l' appui moral des Valaisans.
Les carte s de membres actifs, passifs et hono-
raires s'obtiennent sur une simple demande
écrite , adressée au trésorier du Sporting-Club .
L'entr 'aide sportive seule pourra permettre
à ce club d' accomplir le programme cru'il s'est
trace.

Le Bureau de rensei gnements « Swiss-Ex-
press », ainsi que le comité de divertisse-
ments du « Sporting-Club » se tiennent gra-
cieusemen t à la disposition de tous oeux que
cela interesse, pour envoyer prospectus et
programme détaillé.

D' autre part , la Chambre Valaisanne clu
commerce a recu en son bemps les prospectus
cles différents hòtels de la station .

***
P. S. Nous prions les lecteurs qui ont pris

connaissance de l'article paru sons « Z » le
29 novembre , de noter qne la patinoire du
« Sporting-Club » est ouverte à tous.

Si certains prétendent epie sur une pati-
noire , comme dans une salle de danse, moins
011 y est et mieux on se sent à l'aise (ce qui
est la logique mème), d'autres prouveront que
plus on est et plus on s'amuse.

Les émissions intéressantes:
Marcii 2 décembre :

Berlin: 20 h. 30, Benvenuto Cellini , opera ,
Berlioz. — Francfort et Stuttgart: 20 h., con-
cert par l'orchestre symphoni que tzi gane Be-
rény. — Vienne: 20- li., retransmission 'de la
grande salle de concert. — Tour Eiffel : 20 h.
20, festival Claude Debussy. — Milan, Turin ,
Gènes : 20 li. 50, Don Pasquale, opera , Doni-
zetti. — Oslo : 20 h., Samson et Dalila , opera ,

gart et »Francfort : 20 h., concert de Noèl par
l'orchestre de la Philharmonie de Stuttgart.
Vienne: 19 h., musique de chambre. — Buda-
pest: 19 h. 30, retransmission de l'Opera
royale hongrois. — Rome et Naples: 20 h. 30,
La belle Héiène, operette, Offenbach . — Pra-
gue: 19 h. 51, Le Miracle de St-Nicolas,
legende pour soli , chceur et orchestre.

Samedi 6 décembre :
Stutt gart et. Francfort : 20 h. 15, concert

par l'orchestre de la Philharmonie de Stutt-
gart. — Lei pzi g et Dresde : 0 h. 30, concert
de nuit par l'Orchestre symphonique de Leip-
zig- — Londres : 22 li., musi que de chambre.
Budapesl : 19 h. 30, concert de gala donne à
l'Opera royal hongrois. — Milan , Turin, Gè-
nes: 20 li. 50, operette.

ggjSTRÀNGEP
LES FÉLICITATIONS AU ROI DE

NORVÈGE
Le président de la Confédération a adresse

au roi de Norvège à l'occasion du vingt-
cinquième anniversaire de son avènement au
tròne le télégramme suivant :

« Au moment où Votre Majesté célèbre le
vingt-cinquième anniversaire de son avène-
ment au tròne, le Conseil federai , interprete
clu peuple suisse, s'associe à la joie de la
Maison royale et du peuple norvégien. Il
forme des vceux chaleureux pour le bonheur
personnel de Votre Majesté et pour la pros-
périté de la Norvège, si heureusement unie
à la Suisse par les liens de la plus confiante
amitié. »

Sa Majesté Haakon VII a répondu par mi
télégramme concu en ces termes :

«Je vous remercie bien vivement, Mons. le
Président des vceux que vous m 'adressez à
l'occasion de mon vingt-cinquième anniver-
saire. >:

UNE RÉUNION CATHOLIQUE A PARIS
Mgr. Besson y assistait

Sur l'initiative du groupe francais de l'U-
nion catholique d'études internationales et de
la Ligue catholi que francaise pour la justioe
et la paix internationales, mie réuion s'est
tenue à Paris.

A cette occasion, Sir Eric Drummond, se-
crétaire de la S. d. N, a félicité ces associa-
tions de leur activité et de l'importance et du
concours qu'elles apportent aux travaux de la
S. ci. N- La séanee commémorative a été pré-
sidée par le cardinal Verdier, aux còtes duquel
se trouvaient Mgr. Maglione, nonoe aposto-
lique à Paris, Mgr. Besson, évèque de Lau-
sanne, Genève et Fribourg, et M. de Monte-
nach, représentant Je secrétariat de la S.d.N.

Le cardinal Verdier, en conclusion des al-
locutions prononeées par les diverses person-
nalités présenbes, a demandò aux catholiques
étrangers de se mieux connaitre et, reprenant
cetbe parole de l'È vangile, il a dit: Peu de
science éloigne de Dieu, lieauooup de science
rapproche de Dieu. Peu de connaissance mu-
tuelle éloigne de la paix, beauooup de con-
naissance mutuelle rapproche de l'esprit de
paix

BAGARRES EN HOLLANDE
A l'occasion de la discussion sur les se-

cours aux chòmeurs, au Conseils communaux
de Harlem et de Rotterdam, des bagarres se
sont produites dans la rue entre sans-travaiJ
et agents de police . A Rotterdam , des con-
seillers en sont mème venus aux mains, la
police de Harlem ayant lance cles cliiens con-
tre les chòmeurs manifestant, oe qui a pro-
voqué l'indi gnation de la population.

Feiuiue de chambre
capable, cherche place.
S'adr.: bureau du journal

Eelxaiìgge
Désire échanger petite

voiture automobile torpédo
4 places, 6-8 HP., contre
vins du Valais 1930. Con-
viendrait pour voyageurs.
Offres au Café du Manége,
Lausanne.

Un cherche
k acheter aux environs de
Sion une vigne d'environ
2 à 3000 m2, avec mi peu
si possible. S'adr. sous
chiffres 777 au bureau du
journal qui transmettera.

CHANGES A VUE
Offre Demande

Paris 20,15 20,35
Berlin 122,80 123,20
.Milan 26,90 27,10
Londres ' 25,— 25,10
New-York 5,15 5,18
Vienne 72,50 72,80
Bruxelles 71,80 72,10

Sion, ie ler décembre 1930.

aMgqqaa» âtmaettm9v~- imtaaaaa—ia



Employé sérieuK ||OS JflOleOfS" CBSSerontcherche travaux de bureau f f  w w w w w w .  w ,
auprès de commercants ou Un sang impur depose ses toxines ou poisons na-
entrepreneurs. Faire offres turals au hasard dans l'organisme.
à Ad. Bourguinet, agent L'un de ces poissons : l'acide uri que, vient de pré-
d'affaires, Sion. férence encrasser les tissus musculaires et les articula-

tions où il se cristallise.
JeiineS filleS ^e sont ces cristaux d'acide uri que qui provoquent

trouveraient travail quel- lf  inflammations articulaires ou musculaires, et les
ques heures par semaine. atr°ce? souffrances du rhumatisme et de la gou te.
„, 7 , r , , Si donc ces cristaux pouvaient etre dissous, 1 acideS adr.: bureau du journal UTique ^limine, le sang purifié, vos « douleurs » dis-

1 paraìtraient, vous seriez guéri . Mais est-il possible de
I iTl P M PTT' M P modifier ainsi la composition du sang ? Oui.XJiJ .  U_ _ _ _V_ _ V  Faites b d

pour tout de suite, lre
fille de salle, connaissant
les langues, ainsi que por-
tier (aussi service de ga-
re). Offres écrites à P.
4949 S. Publicitas. Sion.

Tisane des Chartreux * de Durbon

Frs. 20,000.- 10,000.- 5.000.- efc.
Envoi contre rembours pai
l'Agence Centrale à Berne

composée des plus actives essencés végétales de la
flore alpestre, la Tisane des Chartreux de Durbon réa-
lisé la purge, déterminé la dissolution et l'évacuation
des toxines.

C'est le spécifi que préventif et curatif du rhuma-
tisme et de la goutte.

La Tisane des Chartreux ne se vend qu'en flacon au
prix de 4,50 dans toutes les Pharmacies. Laboratoires
J. BERTHIER , GRENOBLE, envoient brochure et '- attes-
tations.

Représentant exclusif: Union Romande et Amann
S. A., 11, avenue du Tribunal federai, Lausanne. ' Passage de Werdt No 150

En achetant des
LOTS à fr. 1.—

ou Séries à Fr. IO .— de la
Loterie de l'Hòpit al de
N'Bipp vous soutenez une

grande oeuvre de bienfai-
sance et avez la chance

de gagner

Envoi contre rembours par

Petil apparami
On cherche pour

tout de suite à Sion
de 2 chambres et cui-
sine, avec, si possi-
ble, chambre de bain
et chauffag e centrai.

S'adresser aux bu-
reaux Varone - Vins ,
Place du Midi , Sion.

a

CHAMPOL

Electriciens-
lìlioiiciens

et toutes personnes inté-
ressées, demandez la bro-
chure gratuite et les nou-
velles oonditions d' abon-
nement aux cours par cor-
respondance de l'Institut
d'Ensei gnement technique
Martin, Plainpalais-Genève.

Achetez Ies timbres et cartes PRO JUVENT UTE
Tout le benefica en est verse aux ceuvres du Décanaf

I,es timbres sout valables eu Suisse et pour l'étranger
JUSQU'AU 31 MAI 1931

ASSOMMI suisse pour le suffrage femlnln

Les femmes allemandes iet les élections. —
On a discutè et l'on continue encore à discu-
ter à perte de vue sur la part qu'ont eue les
femmes électrices en Allemagne clans l'orien-
tation si nettement caraetérisée par les der-
nières élections. Il est évidemment diffi cile
de le déterminer de facon absolue, vu que, à
epielepies exceptions près, les bulietins de
vote féminins ne différent pas cles bulietins
masculins. Cependant , dans plusieurs villes
où les voix ont pu ètre comptées séparément,
il est assez frappant de constater que le plus
fort pourcentage des électrices s'est générale -
ment porte sur les partis modérés du cen-
tre, alors que les partis d'extrème gauche
(communiste) et d'extrème droite (Hitler)
n'ont recueilli que le plus faible pourcentage
de ces voix: cela a été notamment le cas à
Francfort s. M., où les chiffres pour le part i
chrétien-social et le centro catholi que sont
65,8 o/o et 62,7 o/o du nombre total des élec-
trices ayant vote, alors que ceux pour le
parti Hitler sont seulement 47,7 o/o et pour le
parti communiste 43,4% . A- Ratibor (Silésie),
ce sont les partis nationaux et chrétiens qui
ont eu la faveur des voix féminines , le parti
paysan allemand qui a obtenu exactement
clans la mème proportion les voix des élec-
teurs et des électrices, et les partis extrèmes
de gauche et de droite, qui ont réuni le moins
grand nombre de ces voix. La mème consta-
tation a pu ètre faite à Cologne, à Wi.es-
baden, etc.

Cette défaveur du part i Hitler, notamment,
auprès des électrices , s'expli que fort bien par
l'attitude du chef de ce parti , qui a toujours

fait profession d'antifèminisme, et qui an-
nonce maintenant epe l'orsqu 'il sera tout puis-
sant en Allemagne, il renverra les femmes à
leurs tabliers de servantes. Or, les femmes
allemandes , dont un grand nombre ont par-
ticipé aux élections et s'intéressent intensé-
meht à la vie politi que extérieure et inté -
rieure de leur pays, ne tiennent pas du tout
à perdre les droits que leur a oonférés la
constitution de Weimar, et dont elles ont use
en de nombreux domaines d'intérèt féminin el
social depuis dix ans, et les grandes organi-
sations féminines allemandes avaien t mene
une active campagne de propagande en fa-
veur des autres partis avant les élections.
Ceci est intéressant à relever.

Le suffrage féminin dans l 'Amérique du
Sutì. — D'après des nouvelles envoyées de
Monlevideo par la Ligue féminine raspano-
américaine dont Ja vice-presidente est la doc-
toresse Paulina Luisi, bien oonnue dans les
milieux féministes suisses, la Républi que de
l'Equator aurait reconnu le droit de vote aux
femmes par un article de sa nouvelle consti-
tution. L'E quateur serait ainsi le premier Etat
de l'Améri que du Sud à proclamer l'égalité
politi que des hommes et des femmes.

Les femmes dans les partis politiques. —
On a beaucoup admiré, lors cles récentes as-
sises du Labour-Part y anglais, la maìtrise
avec laquelle Miss Susan Lawrence, secré-
taire au Ministère de H'ygiène, a prèside ce
congrès. Miss Lawrence a été d'ailleurs une
des déléguées de Grande-Bretagne à la der-
nière assemblée de la S. d. N. et le public
genevois a eu ainsi plusieurs fois l'occasion
de l'entendre à la tribune .

D'autre part , le parti radicai francais a,
lors de son congrès de cet automne, appelé

I* Bi ll HI»

Instinoti vement, Mrs. Brent portait la mani
à son foie, non mòins endommagé que son
cceur. La scène tournait à la mélancolie ,
quand le colonel vint l'égayer.

En simple costume du matin , veston à car-
reaux, culottes et jambières de cuir, il ve-
nait de paraìtre ; et, avec des mouvemeuls
pétulants, de juvéniles éclats de rire , d'incli-
cibles grimaces, il dégringolait les degrés du
perron, allait attacher derrière la voiture le
vieux soulier qui , selon la tradition , porte
bonheur aux voyageurs.

Le dernier moment venait , le moment du
départ. Mème sans le soulier , Agnès eùt en-
trepris le voyage, pleine de confiance et de
joie. N'était-ce pas un rève que de se retrou-
ver seule, tout à l'heure, avec Walther , de
le suivre, de ne plus le quitter ?

A peine si, à son bonheur, un trouble léger,
inconscient, se mèlait : cette appréhension ner-
veuse, irraisonnaV e, physique plutòt que mo-
rale, presque inséparable de tout changement
de destinée, mème du plus heureux.

Et puis, il y avait un regret bien détermi-
né, celui-là :

— Queenie, ma petite fille !
— Agnès, ma chère petite mère!
Les tètes blondes des deux sceurs se tou-

chaient, leurs corps souples s'enlacaient. Les
grosses larmes de Queenie mouillèrent les
joues d'A gnès, qui eut besoin , pour ne pas
pleurer , de tout son courage, de tout son
amour.

.— A bientòt! dit Walter, ne trouvant que
cette consolation. A bientòt!

Tenant le bras de Francis, il descendait le
perron. En bas, il y eut une petite station
encore.

— Surtout , soyez prudents, recommandait
Mrs. Brent. Ne jugez pas d'après les appa-
rences. On trouvé, en voyage, des gens bien
mis qui sont des assassins; de vieux cheveux
blancs qui sont des casse-cou; des trains om-
nibus qui déraillent; des bateaux neufs qui
coulent. Prenez garde aux épidémies si vous
allez à Rome...

Portée a l'hypocondrie par son foie malade,
au romanesque trag ique par le souvenir du
marin et la lecture assidue de miss Braddon ,
d'Anne Radcliffe et de Ponson du Terrail,
ses auteurs préférés , Mrs. Brent avait acquis
une merveilleuse fertilité d'imagination fatale.
Toutes les catastrophes possibles ou impossi-
bles repassaient . sans gène, devant ses yeux,
et elle en parlait avec une terreur si convain-
cue qu'on finissait quelquefois par s'y laisser
gagner.

Mais, heureusement , les voyageurs ne ra-
vaient pas trop écoutée , n 'écoutaient guère
davantage le colonel , répétant deux ou
trois de ses meilleures plaisanteries.

— C'est l'heure, dit enfin Francis , qui avait

Potagersm_ 9_ i_ m ^i_-stm- Facilités de payements
A. GROBET - SIERRE

A rendre
d'occasion un calorifère en DniiRmtni
bon état. S adr. à Mme rUIlil|UUI
Mévillo,, av. de la Gara.

Paniera spéciaux
pour Noè!

Noix, noisettes, cacahuètes,
chàtaignes, oranges, fi gues,

IO kg. fr. 7.80.
Oies

déplumées le kg. fr. 3,30.
Haricots pr la soupe à 80
cts. le kg. Vin rouge nou-
veau du Tessin 100 litres
fr. 60. Le tout contre rem-
boursement. Landespro-
dukten - Export Balestra ,

CONSTRCCTEl R

Grande venie
de mobiliers d'oeeasions

8 salles à manger com-
plètes , doni une en noye r
scullpté ; tables à rallonges ,
chaises, diverses tables ,
commodes, lavabos avec et
sans giace, armoires avec
et sans giace, canapés, bu-
reaux, plusieurs lits com-
plets à 1 ou 2 places ,
coiffeuses , 2 jolis salons ,
tables de nuit , chambres
à coucher complètes , plu-
sieurs dressoirs de salle à
manger , divans tucs, salon
L. XV, 1 beau p iano et
quantité d'autres meubles,
très bon état. Bas -prix.
Chez N. ALBINI , 1, Ave-
nue des Alpes , à Montreux.

Fromage de
PHI montagne 1930
Fromage de

Gruyère, été 1930
de la très belle marchan-
dise, bon goùt, par quan-
tités importantes ,sont à cé-
der: S. Burki & Co. S. A.
à Berthoud (tèi. No 30).

Mme Marcelle Kraemer-Bacli, avocate à Pa. I ,**) • _. _L _. 1 f ' ' ¦(¦«*¦—¦
ris, h faire parlie de son bureau directeur. 

US$|fV ES&i®^** M fcf OOOnJ /«W.^32^Femmes dé putées. — Les élections alle- I _fc_ U , ĥss***r^' ft ÌÉlD- l_JTj_mandes du mois de septembre dernier ont
fait entrer 40 femmes au Reichstag, et celles
qui viennent d'avoir lieu en Autriche , 8 fem-
mes au Parlement. Onze femmes ont été élues
à la Diète finlandaise lors des récentes élec-
tions. La proportion des femmes députées au
Reichstag sur l' ensemble des députés mas-
culins est la plus forte de tous les pays où les
femmes possèdent les droits politi ques: 6,9 'Vo .

On voit que les Parlements ne risquent pas
encore, tant s'en faut , d'ètre envahis par l'élé-
ment féminin , comme la crainte en est expri-
mée parfois:

* •©••«•©•••©••©SO*©***)©'- *
Vertp lumeau et Dublavin , ces deux illus-

trés crétins, se rencontrent à la gare.
— Où allez-vous donc?
— Je vais à Pau pour guérir une maladie

de foie.
— Comme ca se trouvé! Moi , je vais à

Foix pour guérir une maladie de peau.

* •®©__«®@©®©®©@©®®#@®®® *

Pour n'ètre pas enterré vivant
Ayan t réalisé mie fortune de 10 millions

de dollars à la suite de spéculations immo-
bilières , un riche fermier des environs de
Detroit a légué la moitié de sa fortune à sa
famille.

Les cinq autres millions de dollars iront à
sa commune, mais à certaines eonditions que
voici.

Un mausolée sera élevé au cimetière à sa
mémoire.

Son cercueil devra , de plus, comporter un
couvercle de verre qui pourra s'ouvrir faeile-
ment de l'intérieur. Près clu cercueil, le tes-
tatenr émet le vceu, quo jour et nuit deux
hommes montent la garde. La relève de cette
garde se fera de huit en huit heures, oe cpii
fait epie six personnes seront nécessaires.

Chacun de ces veilleurs touchera des ap-
pointements annuels de 3000 dollars. Ils au-
ront droit , pendant leur faction , de s'occu-
per comme ils s'entendront. La princi pale con-
dition est que la bière ne reste jamais sans
surveillance.

La commune héritière n 'a pas encore pris
de décision. Mais d'ores et déjà, plus de cincr
cents personnes se soni inscrites pour faire
office de veilleurs.

LES GRANDES PENSÉES
Dormez de l'argent , n'en pretez pas. Don-

nei' ne fait que des ingrats; prò tei- fait des
ennemis. A. Dumas, fils.

***
Quand un feu de charbon est bas , si l'on

jette dessus quel ques pineées de sei, il se
radume et devient vite brillant comme aupa-
ravant.

toujours l'esprit plus présent que les autres.
11 quittait le bras de Walter. Queenie et

A gnès échangeaienl un dernier baiser.
Puis, corame la jeune femme allait monter

en voiture , elle se retourna et , ainsi que la
veille , demanda :

— Votre tante?.. . et Stephen ?
Dans l'émotion de ce matin , on les oubliait,

comme dans la joie de la veille, et ils se
laissaient oublier , discrets ou susceptibles.

Tante Kiddy était restée sur le perron; Ste-
phen , plus loin enoore, sur le seuil de la
maison.

Sans empressement, ils venaient.
— Au revoir , tante Kiddy, dit Agnès. Vous

me permettez bien de vous appeler comme
Walter vous appelle, puisque je vous aime
comme il vous aime?

Le doux accent, le joli sourire de la jeune
femme, pas plus que ses paroles, n 'amenèrent
aucune détente snr les traits rigicles de Kidd y.
Avec une froideur qu'on eùt prise pour de la
répulsion, si l'on n 'avait su que c'était de la
traudite, elle effleura , de son visage barbu , le
frais visage d'Agnès, puis se retira , en fai-
sant une sorte de révérenoe et disant:

— Vous ètes trop bonne.
La timidité encore lui coupait la voix , ter-

minait le remercieraent par un grognement.
Rien d'étonnant à ce que, ayant vécu si long-
temps dans la solitude, elle et son fils fussent
devenus un peu sauvages.

Stephen , lui , n 'avait pas trouvé un mot,
mais son serrement de main semblait ému,
et lorsqu 'il s'approeha de Walter , sa fi gure
souffreteuse s'éclaira d'un regard dont l'ex-
pression frappa Agnès.

— Son regard me le rend sympathi que,
déclara-l-elle, se retrouvan t seule avec son

fabriqués au dehors , puis-
que les potagers de ma
fabrication possèdent tou-
tes les qualité s qui sont
demandées en ce moment
d'un potager 'moderne.

A L.OUER
Avenue de la Gare, pour
date à convenir, ensemble
ou séparément , deux belles
chambres meublées, très
bien exposées, avec chauf-
fage centrai. S'adresser à
Mine Mévillot , avenue de
la Gare . Sion.

A LOUER
au Nouveaux Ronquoz un
bon jardin. S'adresser au
marguiller à Sion.

Chambre meublée
à louer, conviendrait aussi
pour bureau. S'adresser
aux Annonces-Suisses S.
A. Sion sous chiffres JH
9034 Si

m friieiiers
variétés recommandées,

basses tiges
Pommiers , poiriers, pèchers
ERNEST ROCH, pépinié-
riste, Pont de la Morge
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IMPRIMERLE GESSLER s m jt
SION , |
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LES GRANDES PENSÉES

Le pire malheur du sot n'est pas d'ètre
sot , mais d'ètre plein de suffisance et d'a-
mour-propre. E. Morgan.

man , clans la voiture en marche. Walter, je
Irouve que ses yeux ressemblent aux vòtres !
et puis , je suis stiro qu 'il vous aime ! Oh! cela
se sent!

Qu 'on les aiinàt, em'on leur fit fète, c'était ,
pour eux , la chose la plus naturelle du mon-
de. De ceux qu 'ils venaient de quiller, iJs
n'eraportaient epe de bons souvenirs corame
du chez-eux à peine entrevu et, mème au
départ , le retour leur était déjà une douoe
perspective.

Par la portière , ils regardèrent, au tour-
nant de l'avenue, le chàteau dont la lourde
masse gris-sombre se profilali à travers les
squelettes des arbres; puis les champs, les
prés déserts couverts d'eau, surplombés par
le brouillard; les bois dénudés; les maisons
closes sur leurs habitants.

Mais rien ne leur semblait dépoétisé. Quand
ils reviendraient, au printemps, oet immense
domaine, s'étendant à perte de vue, cpii leur
appartenait , serait ranimé, repeuplé; aurait
cles fleurs , cles oiseaux, des troupeaux dissé-
ininés sur les prairies vertes; des enfants
jouant dans ies jardinets bien soignés. Agnès
aimait tant les enfants !

Et de mème alors, tous les regrets emportés
avec soi, laissés en arrière, s'anéantiraient,
feraient place à des joies d'autant plus vi ves
qu'elles auraient été attendues.

— Nous nous trouverons tous réunis com-
me ce matin , assura Walter. Il n 'y a que mon
oncle qui n 'a jamais voulu me promettre de
revenir à Chartran, en mème temps que
nous. Un vieux ménage comme le nòtre, dit-
il , sera trop sérieux pour un jeune homme
comme lui .

Ils se mirent à rire: c'était l'usage, à cha-

que propos entendu ou méme rapporté du
colonel Mainwood.

— En réalité, continua Walter, il brulé du
désir de jouir de sa liberté. D'après lui , c'est
Télémaque qui devait gèner Mentor. Il pré-
tend peser cinquante livres de moins depuis
qu'il ne se sent plus la charge de rieri iw de
personne. J'ai cru qu'il nous ferait manque*"
le train , avec les comptes de tutelle dont il
me cassait la tète et les clefs qu'il a tenu à
me mettre dans les mains. A propos, qu'ai-je
pu en faire, de oes clefs?

Walter Chartran, qui n 'était pas l'ordre per-
sonnifié, foullait toutes ses poches, et il eul
besoin du secours d'Agnès pour retrouver,
clans celle de son veston, un trousseau di?
clefs moins volumineux, il est vrai, que celui
de tante Kiddy.

— Ce sont les clefs particulièrement pré-
cieuses que les « trustes » avaient remises
à mon oncle, il ne sait plus pourquoi. Nous
verrons ce qu'elles ouvront. Mon oncle esperà
que c'est une cave privilégiée. En attendant,
je vais les mettre dans ma valise.

Il n 'eut que le temps de prendre ce soin; on
arrivait à la station de Wilborough, distante à
peine deux milles, tout juste à l'heure du
train.

Cinq minutes plus tard , lord et lady Char-
tran filaient à toute vapeur sur Londres, leur
première étape, avant de prendre leur essor
vers les horizons méridionaux.

Mais , de là-bas dan s le brouillard , des yeux,
une pensée au moins les suivaient encore.

Sitòt la voiture partie ,Mers. Brent se croi-
sant son chàle, était rentrée précipitamment,
car la matinée était glaciale; le colonel l'a-
vait. suivie, car le troisième déjeuner allait
ètre servi . \A suivre)

Ah ca! a-BC-B
_____ _*•________

ASPIRINE
Hl̂ -s .̂ unique au

encore des
courants d'air!

Comment ne pas se
refroidir? Heureuse-
ment que j'ai sous
la main des Compri-
més d'Aspirine.

BAYER

*̂ ^Wsi mona©

Prix du tube de verre fri. 2.—. Peni lei phirmMl»*.

Av is
aux Commercants
Pour éviter des cóntraven-
tions n'oubliez pas de
faire figurer dans vos
annonces

VOTRE NOM
comme signature

en plus 'de la raison so
ciale de votre maison.

ALMANACH PESTALOZZI
Agenda de poche des écobers suisses, 1931

L'Almanach Pestalozzi 1931 (agenda pour
la jeunesse ), impatiemment attendu chaque
année, vient de paraìtre.

Écoliers et écolières y trouveront d'aboni
un agenda commode où ils pourront oon.sigrw|
chaque jou r, méthodiquement, tout ce qui a
trait à leur vie scolairê  puis, comme les
autres années, des renseignements prati ques
et instructifs de toutes sortes, précieux a
plus d'un titre pour les jeunes lecteurs: for-
mules de mathématiques, de physique et de
chimie, grands faits histori ques, une histoire
de l'art, un cours complet de natation fail
par un professeur spécialiste, de remarquables
tableaux de l'art décoratif à travers les siè-
cles, des jeux, des énigmes, des problèmes
amusants, enfin trois concours.

Tous ceux qui s'intéressent à des enfants
sont sùrs, en faisant cadeau de l'Almanach
Pestalozzi à leurs j eunes amis, de leur causer
le plus grand plaisir; chaque année, des mil-
liers d'écoliers l'attendent avec joie, car l'Ai
manach Pestalozzi est considerò à juste titre,
depuis sa création, comme le « vade me-
cum » sans rivai des écoliers et des éco-
lières de notre pays, auxquels il offre, sous
une forme aimable, une variété inépuisable
de faits et d'idées.

Ce précieux petit livre sera leur compagnon
pendant toute l'année scolaire, et la rochercb*
des soiutions des concours, qui sont dotés de
nombreux prix , sera pour eux un très agréa-
ble divertissement.


